1ères Rencontres Nationales sur l’Architecture et le Patrimoine Thermal des Villes d’Eaux

Palais des Congrès de Vichy, 22 octobre 2004
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 Communiqué de presse


Architecture et Patrimoine Thermal des Villes d'Eaux :

1ères Rencontres Nationales le 22 octobre à Vichy

Les 1ères Rencontres Nationales sur l'Architecture et le Patrimoine Thermal des Villes d'Eaux se tiendront le Vendredi 22 octobre 2004 au Palais des Congrès de Vichy.

L'initiative de ces Rencontres revient au Ministère de la Culture et de la Communication, en partenariat avec le Conseil Régional d'Auvergne, la Ville de Vichy, le Ministère du Tourisme et l'Association Nationale des Maires de Communes Thermales (ANMCT) , celle-ci assurant la Maîtrise d’Ouvrage de la Manifestation.

L'organisation en a été confiée à Thermauvergne dont le Président est le Docteur Christian Corne, également Maire-Adjoint de Vichy, Conseiller Général de l’Allier et Président de la Fédération Thermale et Climatique Française (FTCF).

Réunissant, Maires, architectes, urbanistes, Conseils régionaux et généraux, Députés, Sénateurs ainsi que les acteurs du thermalisme et du tourisme des villes d'eaux, elles auront pour but d'évaluer et de démontrer les fortes potentialités de valorisation du patrimoine thermal français.

· Vichy : un patrimoine exceptionnel
Doublement impliqué dans cet événement en tant que Président de Thermauvergne et Maire-Adjoint de Vichy, le Docteur Christian Corne se félicite du choix de Vichy pour cet événement national : "avec son opéra "Art Nouveau" classé monument historique, son établissement thermal d'inspiration néo-mauresque ou encore ses nombreux parcs, Vichy est l'exemple même d'une ville d'eaux élégante qui a su préserver et valoriser son patrimoine. Et le choix du Palais des Congrès pour ces Rencontres est en accord total avec le thème de la manifestation, puisqu'il a été créé en 1995 au sein même de l'Opéra à l'occasion d'un important programme de création d'espaces contemporains et de restauration des salons historiques".

· "Les enjeux de la valorisation du patrimoine thermal"
Placées sous le signe des "enjeux du développement", ces 1ères Rencontres mettront en exergue les réalisations et les projets patrimoniaux et urbanistiques les plus significatifs des villes d'eaux françaises à travers quatre volets préétablis : restauration/restructuration, reconversion des friches thermales, innovation/diversification et rénovation urbaine.

L'appel à communication effectué au mois de février a permis de recenser une centaine de dossiers parmi lesquels vingt d’entre eux ont été sélectionnés pour figurer dans les ateliers de la matinée.

Outre la visite commentée du Palais des Congrès de Vichy, l'après-midi sera consacrée aux "projets de ville" de Dax et Vichy, ces dernières menant des politiques globales de protection et restauration de leur patrimoine.

Et comme nous sommes à l'heure de l'Europe, la journée se terminera sur l'évocation d'exemples européens.

L'événement devrait réunir à Vichy environ 200 participants issus de la France entière.
Contact Presse : 

Service Communication Thermauvergne – Audrey Fournier

a.fournier@borvo.com /tel : 04 73 34 72 80 / port : 06 98 26 67 14
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COMMUNIQUé DE PRESSE

« Assurer la promotion du thermalisme régional »

C’est par cet engagement que le Conseil régional d’Auvergne a signé le contrat état – région Auvergne  2000-2006, pour son volet portant sur le thermalisme.

Les 1ères Rencontres Nationales sur l’Architecture et le Patrimoine thermal des villes d’eaux s’inscrivent dans une réflexion à porter sur les enjeux de la valorisation du patrimoine architectural des villes thermales, tant du point du vue touristique que du développement local.

Il en va ainsi du développement régional et la région Auvergne, avec sa dizaine de villes concernées, a toute sa place dans l’organisation de cette journée, aux côtés du Ministère de la Culture et de la Communication et de l’Association Nationale des Maires des Communes Thermales.

L’objectif de cette journée est d’évaluer et de démontrer les fortes potentialités de valorisation du « patrimoine thermal », à travers sa restauration, sa réhabilitation, sa reconversion, son interprétation contemporaine et sa rénovation urbaine, que ce soit en France et en Europe.

Cette journée doit donner des clés aux élus pour les inciter à conserver et valoriser ce patrimoine, faire émerger une offre de produits touristiques permettant de favoriser l’activité économique des villes thermales.
Contact presse : Marie-Bénédicte REYNARD – Direction de la communication -  04 73 31 85 58
Edito de l’ANMCT


L’Association Nationale des Maires de Communes Thermales est très heureuse de participer à ces « Premières Rencontres Nationales sur l’Architecture et le Patrimoine Thermal des Villes d’Eaux ».

Nous tenons à remercier très particulièrement la Municipalité de Vichy et son Maire, Claude MALHURET, qui nous ont permis et facilité l’organisation de ces Rencontres. Nous tenons également à saluer le travail remarquable réalisé par Thermauvergne à qui nous devons à la fois le concept et l’organisation de ces journées. Nous remercions très sincèrement son Président, Christian CORNE, également Président de la Fédération Thermale et Climatique Française et son Directeur, Jean-François BERAUD.

L’Association Nationale des Maires de Communes Thermales a accepté d’assurer la Maîtrise d’Ouvrage de cette manifestation car il lui a semblé très judicieux de mettre en valeur le rôle majeur que l’activité thermale a joué et remplit toujours dans l’aménagement du territoire avec un rapport qualitatif exceptionnel dans le domaine patrimonial et architectural.

Nous attendons de ces Rencontres qu’elles contribuent à renforcer l’image du thermalisme en présentant les réalisations d’un certain nombre de cités thermales ; opérations qui concernent la sauvegarde du patrimoine, la modernisation des équipements ou encore la diversification des activités.

Nous souhaitons aussi rappeler le dynamisme de nos communes qui ont réalisé des investissements très lourds en anticipant largement sur les évolutions avec le souci constant d’inscrire leurs efforts dans le sens de la meilleure qualité environnementale et architecturale possible.

Dans une période difficile pour le thermalisme, cet événement de portée nationale doit nous permettre de diffuser largement nos préoccupations en insistant sur le rôle moteur de l’activité thermale, sur le développement économique de nos villes, de nos départements et de nos régions.

Le thermalisme a écrit une bonne partie de l’histoire de nos villes et a largement contribué à leur épanouissement culturel. Le thermalisme mérite une réelle reconnaissance, le thermalisme est porteur d’avenir à condition qu’on lui permette de continuer à s’exprimer.

Lorsqu’on parle d’Architecture et de Patrimoine thermal, quelle autre ville que Vichy pouvait nous accueillir dans un cadre si raffiné et ô combien emblématique.






Rolland CASTELLS







PRESIDENT de l’ANMCT







MAIRE DE BAGNERES-de-BIGORRE
Edito de Thermauvergne


L’architecture et le patrimoine liés à l’activité thermale sont indissociables de l’image des villes d’eaux.

A l’heure actuelle, cette richesse patrimoniale est souvent insuffisamment exploitée alors qu’elle constitue un enjeu majeur de développement touristique des stations thermales.

Nous espérons que ces 1ères Rencontres sur l’Architecture et le Patrimoine Thermal des Villes d’Eaux seront l’occasion d’une prise de conscience collective sur le fait qu’il est nécessaire de valoriser ce patrimoine en mobilisant tous les acteurs publics et privés.

Ces Rencontres s’inscrivent dans une démarche de mise en tourisme des stations thermales. Elles constituent l’occasion de rencontrer des experts de l’inventaire et des monuments historiques ainsi que des architectes, des urbanistes et des élus confrontés aux mêmes difficultés concrètes. 

L’enjeu de ces Rencontres est de permettre à tous les acteurs de réfléchir ensemble aux moyens de valoriser le patrimoine thermal à travers des exemples de projets déjà réalisés ou en phase de l’être.

Ces 1ères Rencontres marquent ainsi le début d’une réflexion de fond sur la question du financement de projets de conservation et de valorisation du patrimoine des communes thermales. Ces problèmes pourront être abordés lors des ateliers thématiques de la matinée.

Les maires, qui sont les garants de l’aménagement du territoire, doivent également devenir les garants de la conservation du patrimoine de leur commune. 

Il revenait donc logiquement à l’Association Nationale des Maires de Communes Thermales d’être le porteur de ce projet. Nous lui sommes reconnaissants d’avoir confié à Thermauvergne la préparation et l’organisation pratique de ces Rencontres.

Jean-François Béraud

Directeur Général de Thermauvergne

Edito de la DRAC Auvergne

Le patrimoine thermal de l'Auvergne exceptionnel par son ampleur, sa diversité & sa qualité n'en demeure pourtant pas moins très largement méconnu des auvergnats eux-mêmes, qu'ils soient simples citoyens ou élus.

Les conséquences de ce désintérêt peuvent être graves car elles se traduisent par une moindre prise en considération des questions d'entretien, de restauration, de mise en valeur ; elles peuvent être dramatiques parfois quand elles aboutissent à des destructions pures & simples, toujours irrémédiables.

Pour l'Auvergne, ce patrimoine de qualité est cependant, comme ses paysages & son cadre naturel, un atout précieux, facteur de développement local & de tourisme.

Le rôle de ce colloque est donc de mieux faire connaître le patrimoine thermal pour mieux préserver et mieux mettre en valeur. 

Mieux faire connaître en le replaçant dans son contexte, auprès du patrimoine comparable d'autres régions, mais également auprès d'autres réalisations de restauration ou de restructuration.

Dans cette démarche il est particulièrement important que ce colloque puisse avoir lieu en Auvergne & plus encore à Vichy dans un lieu emblématique du patrimoine thermal. 

Nous gageons que cette première édition des Rencontres sur l'Architecture & le Patrimoine Thermal servira cette cause & sera à même de faire reconnaître le patrimoine thermal d'Auvergne à la place qu'il mérite d'occuper, une des toutes premières.

La DRAC Auvergne
Programme


Sous le Haut patronage de Monsieur le Ministre de la Culture

et de Monsieur le Ministre délégué au Tourisme
8h30-9h00 :
Accueil des Participants

9H00-9h30 :
Discours d’Introduction, en séance plénière –Auditorium Eugénie

· Accueil des congressistes par Claude Malhuret, Maire de Vichy

· Objectifs de ces Rencontres par Rolland Castells, Président de l’Association Nationale des Maires de Communes Thermales et Christian Corne, Président de Thermauvergne.

· Les enjeux du patrimoine thermal pour le développement régional, par Pierre-Joël Bonté, Président du Conseil régional d’Auvergne

· Accueil des congressistes par Patrick Subrémon, préfet de l’Allier

9h30-10h00 :
Introduction aux Ateliers, en séance plénière –Auditorium Eugénie
· Le patrimoine thermal comme vecteur du développement touristique par Patrice de Monbrison-Fouchère, directeur technique de l’AFIT, Agence Française d’Ingénierie Touristique.

· Contexte de ces Rencontres : Synthèse des journées des 19, 20, 21 octobre sur l’architecture de villégiature par Bernard Toulier, Conservateur en chef du patrimoine.

· Evaluation des politiques de protection en matière de patrimoine conduites par le Ministère de la Culture à l’échelon régional et à l’échelon national par Francis Chassel, Inspecteur général des Architectures des Espaces protégés.

10h00-11h00 :
Atelier 1 : Restauration du Patrimoine Thermal, Auditorium Eugénie


Atelier 2 : Reconversion de Friches Thermales, Salon du Relais des Parcs
11h00-11h30 :
Pause
11h30-12h30 : 
Atelier 3 : Innovation/Diversification, Auditorium Eugénie


Atelier 4 : Rénovation urbaine, Salon du Relais des Parcs
12h30-14h00 :
Déjeuner
14h00-15h00 :
Exemple du Palais des Congrès Opéra de Vichy : Visite Commentée

15h00-15h45 : 
Synthèse des ateliers , en séance plénière – Auditorium Eugénie
15h45-16h30 :
Projets de ville : exemples de Dax et Vichy, en séance plénière – Auditorium Eugénie
16h30-17h30 :
Exemples européens, en séance plénière – Auditorium Eugénie
Spa (Belgique) : la rénovation des Thermes de Spa (Belgique), par Gérard André, Directeur Général des Thermes de Spa.

Etat des lieux du patrimoine thermal dans les pays de l’Europe de l’Est, par le professeur Christian Jamot
17h30-18h00 :
Clôture des 1ères Rencontres par Christian Corne, Président de Thermauvergne, et Philippe-Georges Richard, Directeur de la DRAC Auvergne.

18h00 : 

Vals (Suisse) : Projection du documentaire "Les Thermes de Pierre" (sous réserve)

Présentation des Rencontres


Contexte
Les 1ères Rencontres sur l'Architecture et le Patrimoine thermal des Villes d'Eaux font suite aux journées scientifiques organisées dans le cadre du programme "Architectures de la villégiature" conduit par le Ministère de la Culture et le laboratoire du Centre André CHASTEL, laboratoire de recherche sur le patrimoine français, UMR 8150 CNRS et DAPA (Direction de l'Architecture et du Patrimoine).
En effet, le Ministère de la Culture a décidé de mettre en valeur le patrimoine thermal en initiant ces Rencontres destinées aux élus et aux professionnels (exploitants thermaux, architectes, urbanistes, acteurs touristiques…), la première édition étant placée sous le signe des enjeux du développement ou enjeux de la valorisation du patrimoine architectural thermal.

Organisateurs

L’Association Nationale des Maires de Communes Thermales (ANMCT) assure la maîtrise d’ouvrage de ces Rencontres. Elle en a délégué l’organisation à Thermauvergne, qui regroupe les onze stations thermales d’Auvergne et du Limousin.

Les 1ères Rencontres Nationales sur l’Architecture et le Patrimoine thermal des Villes d’Eaux sont organisées en partenariat avec le Ministère de la Culture, la Direction de l’Architecture et du Patrimoine, le Ministère délégué au Tourisme, le Conseil Régional d’Auvergne et la Ville de Vichy.


Objectifs

1. Pointer la spécificité du patrimoine thermal

Afin de mettre en avant la spécificité du patrimoine thermal, de nombreux projets, en cours de réflexion, de réalisation ou déjà réalisés dans les différentes villes d’eaux françaises, seront présentés lors d’ateliers, suivant quatre thèmes pré-définis : 

· Restauration/ Restructuration du bâti (atelier 1 )

Cet atelier sera l'occasion de présenter des projets de restauration du patrimoine thermal (thermes, casino, hôtel...) et de restructuration des bâtiments (réorganisation, reconversion des espaces...), tant du point de vue purement architectural que des questions plus pratiques concernant par exemple l’articulation entre les maîtres d’ouvrage des chantiers et les services de la protection du patrimoine.

· Reconversion des friches thermales (atelier 2)

Que faire d'un établissement thermal, d'un hôtel, ou encore de sources abandonnés depuis des décennies? A travers des exemples complémentaires de reconversions déjà effectuées, cet atelier sera l'occasion de répondre à cette question et de donner quelques pistes...

· Innovation/Diversification (atelier 3 )

Le patrimoine thermal se construit tous les jours... Cet atelier, avec la présentation de nouveaux centres thermoludiques ou de complexes thermaux, sera l'occasion d'acquérir une vue d'ensemble des tendances actuelles en matière d'architecture thermale.

· Rénovation urbaine (atelier 4 )
Sentiers de découverte des sources, aménagement de routes et d'entrées de villes, requalification des espaces publics, restructuration du centre ville...sont au programme de cet atelier pour permettre aux villes d'eaux d'exploiter toutes les possibilités de mettre en valeur leur spécificité thermale.

Des ateliers interactifs

La forme des ateliers a été privilégiée en vue de favoriser les échanges entre les porteurs de projets et la salle. Ainsi, ce sera l’occasion d’aborder les questions concrètes relatives à la réalisation de tels travaux : montage financier, difficultés rencontrées etc…



Sélection des projets présentés en ateliers

Les projets présentés dans le cadre des ateliers ont été choisis par un jury composé d’éminents spécialistes du patrimoine parmi ceux parvenus suite à l’appel à communication effectué au mois de février 2004. 

Diaporama

Les projets non retenus pour figurer dans les ateliers seront visibles tout au long de la manifestation sous la forme d’un diaporama projeté dans le hall Napoléon III.

2. Favoriser la conservation et la valorisation du patrimoine thermal dans le cadre des politiques de développement local

Ces Rencontres seront également l’occasion de présenter les enjeux de la valorisation du patrimoine thermal, tant du point de vue touristique que du développement local. 

3. Intégrer les politiques du patrimoine

Ces Rencontres permettront de faire le point sur les politiques de protection en matière de patrimoine thermal conduites par le Ministère de la Culture.

Intervenants
L’Association Nationale des Maires de Communes Thermales (ANMCT) a sollicité le haut patronage et la présence effective de Monsieur le Ministre de la Culture et de Monsieur le Ministre délégué au Tourisme.

Ateliers
Les intervenants des ateliers de la matinée seront des représentants des villes thermales ayant été sélectionnées suite à l’appel à communication lancé dès le mois de février 2004. Il s’agira, selon le cas, du maire, du directeur de l’urbanisme, de l’architecte ayant réalisé le projet ou tout autre intervenant.

Les rôles d’animateur et de rapporteur des ateliers ont été confiés à des spécialistes du patrimoine et de l’urbanisme : 

· Bernard Toulier, Conservateur en Chef du Patrimoine, DAPA

· Marie-José Carroy-Bourlet, Conservateur régional des Monuments historiques, DRAC Auvergne

· Muriel Cros, Architecte des Bâtiments de France, SDAP Puy-de-Dôme

· Paul Carvès, Architecte des Bâtiments de France, SDAP Allier

· Joël Herbach, Directeur de l’Urbanisme de la Ville de Vichy

· Christian Jamot, Professeur à l’Université Clermont 2

· Bernard Wagon, Architecte Urbaniste

· Michel Astier, Architecte Urbaniste
Projets de Ville
Les villes de Dax et de Vichy mènent toutes deux actuellement des politiques globales de protection et de restauration de leur patrimoine.

Les organisateurs de la manifestation ont donc décidé de mettre en place une séance plénière réservée aux « projets de ville », afin de permettre à Dax et à Vichy de montrer comment la restauration systématique des zones d’ombre de leur patrimoine s’intégrait dans la stratégie de développement de leur commune.

Ces projets de ville seront présentés par ceux qui les portent au quotidien, à savoir Joël Herbach, Directeur de l’urbanisme de la Ville de Vichy, et Raymond Viale, Maire-Adjoint de la Ville de Dax.
Exemples européens
En ce qui concerne les exemples européens, Gérard André, Directeur Général des Thermes de Spa (Belgique) présentera le vaste programme de rénovation du complexe thermal de la ville et le Professeur Christian Jamot, éminent spécialiste du thermalisme, réalisera un exposé sur l’urbanisme thermal des stations de l’Europe de l’Est.

L’architecture de la station thermale de Vals (Suisse) sera quant à elle étudiée grâce à la projection du documentaire « Les thermes de pierre », réalisé par Richard Copans (sous réserve).


Public

Ces Rencontres s’adressent à tous les élus et les professionnels des communes thermales que celles-ci aient ou non déjà réalisé des projets de valorisation de leur patrimoine, l’enjeu étant de favoriser la confrontation d’expériences et l’échange de conseils pratiques.

Sont également conviés à cette manifestation tous les acteurs susceptibles d’être intéressés par ce thème, qu’ils soient élus (députés, sénateurs, conseillers régionaux et généraux…), professionnels du milieu thermal, du tourisme (CDT, CRT, Offices de Tourisme…), architectes, urbanistes…

Date 

La date des Rencontres a été fixée le vendredi 22 octobre 2004, soit à la suite de trois journées scientifiques sur les villes de villégiature, organisées conjointement par le Ministère de la Culture et l’un des laboratoires du CNRS.

Lieu

Le Ministère de la Culture a proposé que ce colloque, en raison de l’importance du patrimoine thermal auvergnat, se tienne en Auvergne, à Vichy, du fait de la notoriété de la station thermale et de la capacité d’accueil de la ville.

Pour rester en cohérence avec le thème du patrimoine thermal, ces Rencontres se dérouleront au Palais des Congrès de Vichy, créé au sein même de l’Opéra de la ville à l’occasion d’un important programme de création d’espaces contemporains et de restauration des parties historiques.

Visite du Palais des Congrès 

Une partie de la manifestation sera consacrée à la visite commentée de cet édifice qui a fait l’objet d’une restructuration complète en 1995. 

Les participants seront répartis en quatre groupes afin de bénéficier d’une visite commentée du Palais des Congrès. Ce sera l’occasion de visiter un bâtiment correspondant en tous points au thème de la manifestation.


Les Projets présentés - Atelier 1 


· Atelier 1 : Restauration/Restructuration du bâti
Royat - Puy-de-Dôme (63) - AUVERGNE : Sauvetage du Pavillon St Mart (ISMH) ou « Fontaine du Goutteux », bâtiment thermal désaffecté et reconversion en espace scénographique de l’histoire du thermalisme à Royat.

Sauvé de l’abandon et du délabrement, l’Etablissement thermal Saint-Mart, agrandi et embelli par l’architecte Louis Jarrier en 1912, représente un moment fort de l’histoire du thermalisme des villes de Royat/Chamalières. 

Bénéficiant d’une inscription en tant que Monument Historique, cet édifice a fait l’objet depuis 1999 d’une série d’actions de restauration conduites par la ville de Royat, propriétaire de ce lieu. 

Aujourd’hui pour pérenniser cet édifice, la Municipalité souhaite lui redonner une raison d’être. Elle le destine à abriter une collection d’objets et de matériel thérapeutique, et à devenir le lieu d’animations et d’expositions sur le passé thermal de Royat (fin du XIXème et début du XXème siècles. 

Cette nouvelle fonction s’inscrira comme l’un des moteurs de la dynamique de développement touristique initiée par la ville. Cet édifice recevra un public beaucoup plus vaste que la clientèle thermale annuelle et la clientèle de proximité. En effet de par sa position, Royat bénéficie de la clientèle touristique visitant la région.

Coût de l’Opération : 458 000 € HT  (deux tranches réalisées) /Financement : Commune, Département

Contact : Albert Mathevet,, 1er Adjoint au Maire de Royat -  tél : 04 73 29 50 80
Lons-le-Saunier- Jura (39)- FRANCHE-COMTE : Construction d’une piscine de remise en forme sur le site des Thermes, à l’arrière du bâtiment historique

L’activité thermale est ancienne à Lons-le-Saunier. Depuis quelques années, anticipant sur l’évolution du marché elle se double d’une pratique de la remise en forme. Aujourd’hui la remise en forme représente 40% du chiffre d’affaires des Thermes. Pour faire face à l’augmentation de la demande et aux exigences de qualité d’une clientèle haut de gamme (notamment suisse), il est prévu la construction d’une nouvelle piscine de remise en forme en complément des installations actuelles.

Cette piscine sera construite à l’arrière du bâtiment historique sur une réserve foncière entre les Thermes et la résidence hôtelière thermale. Elle complétera l’offre en permettant une ouverture à l’année du centre de remise en forme et en séparant davantage les pratiques thermales pures des pratiques à la carte.

Les travaux préparatoires ont débuté au printemps 2004 pour une ouverture du chantier en octobre 2004 et une inauguration en septembre 2005.

Coût de l’Opération : 1 160 320 € HT /Financement : Commune, Région, Département

Contact : Dominique Brunet, cellule communication – tél : 03 84 47 29 16
Plombières-les-Bains- Vosges (88)- LORRAINE : Restructuration de l’ancienne gare napoléonienne en Casino, avec restaurant, dans un cadre original (quai de gare et wagons)

L’intérêt de ce projet est de montrer comment le concessionnaire a su utiliser le beau bâtiment de l’ancienne gare de Plombières (inaugurée en 1880), en accord avec l’architecte des bâtiments de France, pour y créer le Casino et cela en portant la surface de 640 m² à plus de 2000 m² sans dénaturer la grandeur du bâtiment existant.

La station dispose donc depuis novembre 2001 d’un casino de prestige qui s’intègre complètement, tant sur le plan extérieur qu’intérieur, au cachet typique de Plombières-les-Bains.

Par ailleurs, cette réalisation a permis à la ville de récupérer l’ancien Casino situé au cœur de la ville thermale pour en faire la Maison des Curistes et des Plombinois.

Coût de l’Opération :  4 800 0000 € HT environ 

Contact : Daniel Mascagni, agent de développement– tél : 03 29 66 60 13
Vernet-les-Bains- Pyrénées Orientales (66)- LANGUEDOC-ROUSSILLON : Réhabilitation de l’Hôtel du Portugal, inscrit au Patrimoine « Belle Epoque »

L’Hôtel du Portugal, datant de 1842 et inscrit au patrimoine de la « Belle Epoque »,  et son parc restent des témoins de l’histoire thermale de Vernet-les-Bains.

Le bâtiment, qui héberge depuis 1951 une des maisons de repos réservées aux personnels de la défense, appartient à l’IGESA, établissement public partenaire de la ville. 

Afin de sauvegarder le patrimoine Belle Epoque que constitue ce bâtiment, l’IGESA, en partenariat avec la municipalité, a décidé de réhabiliter le bâtiment en plusieurs tranches, la première concernant la réfection à l’identique du toit en zinc ainsi que la charpente. Outre l’aspect patrimonial, la réfection du toit a pour conséquence d’améliorer la capacité thermique de l’hôtel et de permettre ainsi une ouverture à l’année, afin que la station ne se meure plus en hiver .

Les travaux, débutés en novembre 2002 suite à une phase d’étude préalable en 2002, ont pris fin au printemps 2004.

Cette opération s’inscrit dans la politique de préservation du patrimoine entreprise par la municipalité, qui a mis en place des outils réglementaires (PLU), incitatifs (ZPPAUP), aide aux porteurs de projet (agent de développement).

Coût de l’Opération : 597 814.07 € HT /Financement : IGESA, Commune, Région, Europe
Contact :Virginie Garnier, agent de développement– tél : 04 68 05 53 25

Les Projets présentés - Atelier 2 


· Atelier 2 : Reconversion des friches thermales

Les Eaux-Bonnes – Pyrénées-Atlantiques (64)- AQUITAINE : Reconversion d’un Hôtel (ISMH) en résidence de tourisme 4 étoiles comprenant un espace  animation et congrès, et un musée.

Propriétaire de l’immeuble dénommé  « Ancien Hôtel des Princes » depuis 1986, la municipalité des Eaux-Bonnes, considérant que la restauration à l’identique de cet immeuble apporterait un intérêt touristique majeur pour la commune, a décidé, en 2002, de conserver et de restaurer cet élément fondamental de l’architecture de style 19ème siècle  de la station thermale des Eaux-Bonnes. 

 A cet effet, le bâtiment a été inscrit sur l’inventaire supplémentaire des Monuments Historiques (ISMH) en 2002, ce qui permet une défiscalisation totale des travaux, effectués sous le contrôle de l’Architecte des Bâtiments de France. Outre la restauration à l’identique des façades et de la toiture de l’immeuble, les travaux  comportent également la reconstitution de l’intérieur des salons, l’escalier monumental et les circulations intérieures dans le style Second Empire.

Au final, la commune aura transformé un ancien hôtel de 75 chambres, fermé depuis 1975, et un ensemble de 20 appartements partiellement désaffectés en une résidence de tourisme 4 étoiles comportant 78 appartements de style Second Empire, un espace muséographique et un espace animation et congrès. 

Pour réaliser ce projet, la commune a mis sur pied une convention quadripartite entre promoteur, architecte, gestionnaire et commune. La date de livraison est prévue pour le premier trimestre 2005.

Coût de l’Opération : 12 millions d’euros pour la réhabilitation des 78 appartements et des parties communes et 1 million d’euros pour l’aménagement d’un espace congrès et animation.

Contact : Michel Goemare, mairie des Eaux-Bonnes– tél : 05 59 05 32 69
Bagnères–de-Bigorre – Hautes-Pyrénées (65)- MIDI-PYRENEES : Réhabilitation des Thermes du Salut pour l’accueil du Conservatoire Botanique National des Pyrénées, du Musée d’histoire naturelle et du musée thermal de Bagnères-de-Bigorre.

L’immeuble abritant les anciens thermes de Salut est composé d’un bâtiment principal datant de la 2ème moitié du 18ème siècle et d’une aile plus récente de la fin du 19ème. Ce bâtiment, d’architecture thermale pré-classique, est situé au fond du vallon de Salut, aménagé en parc thermal depuis le début du 20ème siècle.

Connu depuis l’antiquité pour ses sources chaudes, ce vallon a accueilli en 1781 l’établissement thermal le plus prestigieux de la station avant la construction des Grands Thermes en 1828 (établissement thermal actuel situé au centre ville).

L’activité de cet établissement thermal s’est poursuivie jusqu’au début des années 1990 en complémentarité de celle des Grands Thermes. A partir de cette date, une importante remise à niveau des Grands Thermes et de la ressource en eau ont amené sa fermeture.

Trouver une nouvelle vocation à ce superbe bâtiment situé dans un cadre aussi sensible n’était pas chose aisée. Heureusement, dès 1996, le projet d’y réunir le Conservatoire Botanique National des Pyrénées et le muséum d’histoire naturelle de Bagnères-de-Bigorre a émergé pour le plus grand plaisir des amoureux de la nature, des sciences et de l’histoire.

La surface totale utile des anciens thermes du Salut est aujourd’hui de 1680 m² (dont : Conservatoire Botanique national des Pyrénées : 950 m², Muséum d’histoire naturelle : 555 m², Musée de marbre et du Thermalisme : 175 m² ).

Les travaux, débutés en novembre 1998, ont pris fin en août 2001.

Coût de l’Opération :  1.687.000 € HT

Financement : Union Européenne (5 %) ,Etat (28%), Région Midi-Pyrénées (17 %), Départ. des Hautes-Pyrénées(8%),  Parc National des Pyrénées (5%), Ville de Bagnères-de-Bigorre (37%) 

Contact : Jacques Léon, Directeur Général des Services – tél : 05 62 95 87 73
Evian-les-Bains – Haute-Savoie (74)- RHONE-ALPES : Reconversion de l’ancien établissement thermal (ISMH) en Centre culturel et de congrès - Médiathèque

En 1899, la société des Eaux d’Evian choisit Ernest Brunnarius pour construire l’Institut hydrothérapique d’Evian. Celui-ci ouvre ses portes le 16 février 1902, offrant quelques 1200 traitements chaque jour.

L’objectif de la reconversion est de restaurer le bâtiment suivant une approche très respectueuse de son architecture initiale, tout de lui redonnant vie par de nouvelles fonctions, alors que les thermes actuelles se situent dans un bâtiment conçu par PROOVE et NOVARINA. Le bâtiment, au cœur de la cité et du front de lac doit redonner une animation au quai, mais aussi se retourner vers la ville commerçante. Il se transformera d’ailleurs la journée en véritable porte sur le centre ville historique. L'animation culturelle recherchera la polyvalence avec l’activité économique du lieu, notamment en fonction des saisons, des heures de la journée.

La démarche HQE (Haute Qualité Environnementale) appliquée avec vigueur à cette restructuration ambitionne le confort thermique, visuel et la maîtrise de l’énergie.

La rénovation simultanée des quartiers situés à l’arrière permettra de faciliter cette mise en liaison avec la ville et le tissu urbain dense central. Sa proximité d’avec le funiculaire en fera un couple incontournable au sein du circuit historique d’Evian. Lieu prestigieux, lieu d’animation, lieu touristique, lieu urbain, il doit devenir la référence d’Evian avec son Casino et ses grands hôtels, tant pour les estivants, les congressistes, que pour les habitants à l’année, cette polyvalence lui assurant un fonctionnement et un rôle permanent dans la vie de la cité. Travaux programmés sur la période 2004 à 2006.

Coût de l’Opération : 13 783 000 € HT / Financement : Commune, Subventions demandées auprès de la DRAC, la région, l’ADEME, l’Etat 

Contact : Gilles Durand, Directeur de l’urbanisme, du développement et du patrimoine –

 tél : 04 50 83 10 75

Les Projets présentés - Atelier 3 


· Atelier 3 : Innovation/Diversification
Royat – Puy-de-Dôme (63)- AUVERGNE : Création du centre thermoludique « Royatonic »

Le futur centre thermoludique de Royat exploitera l’eau thermale de « la source des grottes rouges », issue du volcanisme. A partir de cette identité particulière et représentative de l’Auvergne, ce centre sera entièrement dédié au bien-être et à la détente. 

Le projet architectural conçu par le cabinet d’architectes DHA (Douat, Harland et Associés) propose, sous un dôme aux formes arrondies, une grande lagune d’eau bleue. C’est dans un dédale de grottes, creusées dans la roche volcanique, que l’on découvre le sauna, le hammam, le frigidarium, le tépidarium, le caldarium, le bain parfumé…tous ces espaces baignant dans une ambiance lumineuse rouge et or, telle la lave en fusion.

Du volcan situé au milieu de la lagune jaillira, par intermittence, un geyser de 4 à 5 m de haut. Des fissures de la roche couleront des cascades d’eau chaude. Ces espaces se prolongeront, à l’extérieur, par un bassin, avec buses à jets massants, banquettes à bulles…

Le centre thermoludique proposera également un espace où seront dispensés des soins de remise en forme en cabine individuelle, un salon d’esthétique, une salle de gymnastique et de fitness.

Le projet primé par l’AFIT (Agence Française d’Ingénierie Touristique) en 2000, vient enfin de boucler son budget à hauteur de 8 800 000 euros HT. Cet investissement porté par la commune de Royat a reçu le concours financier de l’Etat et de la Région Auvergne dans le cadre du contrat de plan Etat-Région 2000-2006, ainsi que le concours financier du Département Puy-de-Dôme et de l’Europe (par l’intermédiaire du FEDER). Les travaux débuteront fin 2004 pour une ouverture prévue en 2006.

Coût de l’Opération : 8 800 000 € HT / Financement : Commune, Etat, Région, Département, Europe

Contact :  Claudie Cyprien, Mairie de Royat – tél : 04 73 29 50 80

Amnéville-les-Thermes – Moselle (57)- LORRAINE : Réalisation de la villa Pompéi

Inaugurée en 2003, VILLA POMPEI est venue compléter l’offre thermale de la station d’Amnéville en proposant un lieu de bien-être et de détente, dans lequel sont prodigués des soins de remise en santé et détente, récupération sportive et traitement de la silhouette.

« La Rome antique et ses thermes »  est l’une des images les plus fortes liées à l’eau thermale qui chemine dans les sols depuis des millions d’années. A l’origine, intégrant le gymnase (la palestre), les thermes romains représentent une source d’inspiration intarissable et une thématique incontournable pour l’architecte Antoine Pagnoux. Inspiré de l’art romain, VILLA POMPEI emprunte le spectaculaire des constructions de l’époque ; dès l’arrivée devant le bâtiment, vous serez charmé par la pureté des lignes. Invité irrésistiblement à un voyage dans le temps, rien n’a été oublié : parvis en quartzite, murs en enduits vieillis, fronton, colonnades en pierre massive, fontaine, statues en marbre de carrare, fresques, baies vitrées, verrière coulissante, bassins intérieurs et extérieurs…

Villa Pompéi comprend une « Agora Thermale », véritable parcours de remise en santé, proposant plus de 90 activités de détente comme les buses de massage sous l’eau, les lits anatomiques hydromassants, geysers, spas assis, bain chaud, bain froid, rivière lente, spa debout, saunas, hammam, salle de repos, espace détente, fontaine, marbres chauds. Le visiteur parcourt cette « Agora Thermale » selon son gré et dispose de la possibilité de bénéficier de soins à la carte.

Avec une surface totale de 2 637 m², VILLA POMPEI peut accueillir 170 personnes simultanément. 

Contact :  Karine Ratel, responsable communication – tél : 03 87 70 19 09 – E-mail : info@polethermal.com / Web : www.villapompei.com
Bagnères-de-Bigorre – Hautes-Pyrénées (65)- MIDI-PYRENEES : Création du Centre thermoludique « Aquensis » dans l’ancien centre de rééducation fonctionnelle 

Aquensis, la Cité des Eaux, c’est 3.000 m² entièrement dédiés à la forme et au Bien-Etre autour du plaisir hédoniste de l’eau. 

L’histoire de Bagnères-de-Bigorre tient tout entière dans ce nom de VICUS AQUENSIS donné par les Romains qui savaient déjà apprécier les vertus de ses eaux chaudes. Au fil des siècles, Bagnères s’est enrichie d’une histoire écrite sans relâche autour de cette véritable richesse naturelle qu’est l’eau thermale.

Si l’histoire est un perpétuel recommencement, Aquensis, la Cité des Eaux, est le trait d’union entre le passé et le présent de cette cité pyrénéenne qui est aujourd’hui la première station thermale des Pyrénées.

Cette nouvelle réalisation de la ville de Bagnères-de-Bigorre, ouverte en juillet 2003, s’inscrit dans la lignée des activités liées à cette culture de l’eau.

Installée dans le bâtiment 19ème du Casino, Aquensis, la Cité des Eaux, réalisée par l’architecte toulousain Luc Demolombe, bénéficie d’un décor unique de bois et de verre où se mêlent avec élégance patrimoine architectural et modernité.

Au cœur d’un écrin de bois clair, les bassins animés, le hammam, les cabines de soins, et autres infrastructures sont magnifiquement mis en valeur par une architecture originale qui érige le site en véritable cathédrale du bien-être.

 AQUENSIS en quelques chiffres :

(Surface HOB  : 5.000 m² 

(Espaces ludiques : 3.000 m²  

(Début des travaux : septembre 2002

(Ouverture au public : juillet 2003

(Maîtrise d’ouvrage : Ville de Bagnères-de-Bigorre


(Délégataire : Société d’Economie Mixte des Thermes de Bagnères-de-Bigorre

(Fréquentation : près de 70.000 entrées dès les 12 premiers mois 
Coût de l’Opération :  6.590.000 Euros HT

Financement : - Union Européenne (Feder) 25%


- Etat 10%


- Région Midi-Pyrénées 10%

                           - Départ. des Hautes Pyrénées 5%









                           - Ville de Bagnères-de-Bigorre 50%
Contact : Jacques Léon, Directeur Général des Services – tél : 05 62 95  87 73

Cransac-les-Thermes – Aveyron (12)- MIDI-PYRENEES : Création d’un complexe thermal : établissement thermal et résidence de tourisme de 35 logements 

L’activité thermale de Cransac existe depuis des temps très anciens. Le développement industriel et l’exploitation charbonnière ont pris le pas sur cette activité, et ce n’est que depuis la fermeture des mines vers 1960 que le thermalisme retrouve peu à peu sa place dans l’économie locale.

En 1996, la Chaîne Thermale du Soleil devient l’exploitant thermal de Cransac et avec la mobilisation des collectivités locales, de l’Etat et de l’Europe, le projet de construction d’un nouveau complexe thermal voit le jour.

Le porteur du projet est un Syndicat Mixte, composé des communes de CRANSAC et AUBIN et du Département de l’Aveyron. L’objectif est de réaliser un établissement thermal doté d’une résidence de tourisme de 35 logements.

A la suite d’un concours d’architectes, le projet de Luc Demolombe EST RETENU ; Le parti pris est de tenir compte non seulement de l’architecture locale, mais aussi des particularités de l’histoire minière et sidérurgique du territoire (puits de lumière, toiture en zinc…) et des ressources d’un environnement boisé (parement et construction en bois rétifié).

« Dès le début des travaux, nous avons été contraints de revoir le principe des fondations, le terrain ayant apparemment fait l’objet d’une exploitation minière très ancienne. Le bâtiment bénéficie donc de fondations spéciales faites de pieux tubés. »

Cette construction qui a ouvert ses portes en avril 2003 met en valeur un thermalisme très spécifique, unique en Europe, puisqu’il s’agit de soins sur la base de gaz secs émanant de la montagne qui brûle « puech que ard » et dont l’efficacité est reconnue depuis plusieurs siècles.

Coût de l’Opération : 9 206 374€ HT/

 Financement : Europe, Etat, FIBM (Fonds d’Intervention du Bassin Minier), Département, Syndicat Mixte, Commune (Emprunt), Chaîne Thermale du Soleil 

Contact : Olivia Coudert – tél : 05 65 63 03 55
Les Projets présentés - Atelier 4 


· Atelier 4 : Rénovation Urbaine

Evian-les-Bains – Haute-Savoie (74)- RHONE-ALPES : Restauration du funiculaire

Construit en 1907, le funiculaire a cessé son exploitation en 1969. Considéré comme le petit métro évianais, il a été classé en 1983 (Inscription aux Monuments Historiques). L’actuel maire et député (Marc Francina) a souhaité lancer sa restauration dès son élection en 1995.

Les travaux se sont étalés de 1996 à 2002 et aujourd’hui, le funiculaire d’Evian est ouvert de mai à septembre et transporte (actuellement gratuitement) plus de 100 000 estivants par été.

Sur le plan urbain, la réouverture de la ligne réaffirme la structure de la ville et son étagement historique entre les grands hôtels et le bord du lac Léman , alors que la voiture lui a conféré des développements principalement linéraires et parallèles à la rive du lac.

Redonner vie au funiculaire, c’est restaurer l’axe Nord-Sud de la cité, c’est lui restituer son ossature et son épaisseur par rapport au front de lac. C’est aussi réintégrer les grands hôtels dans le centre ville et créer des animations plurielles.

Coût de l’Opération :

 4 542000 € HT dont 2 600 000 € subventionnés par la DRAC et le Conseil Général de la Haute-Savoie

Contact : Gilles Durand, Directeur de l’urbanisme, du développement et du patrimoine – tél : 04 50 83 10 75
Niederbronn-les-Bains – Bas-Rhin (67)- ALSACE : Projet de Ville pluriannuel « Le Murmure romain » - Projet de rénovation urbaine axé sur le cache thermal de la commune en privilégiant la requalification des espaces publics.

 Le Projet de Ville, mené sous maîtrise d’ouvrage de  la commune de Niederbronn-les-Bains, est l’aboutissement d’une réflexion d’ensemble en vue de la revitalisation du centre urbain et de la valorisation du caractère thermal de la cité .

Redonner à Niederbronn les Bains un cachet thermal qui s’était estompé au fil du temps et dynamiser le tissu commercial propre à une station touristique, sont les deux objectifs principaux du projet.

La mise en œuvre d’un nouveau plan de circulation en 1998, puis la réalisation d’une étude de faisabilité d’un programme global d’aménagement  en 1999/2000 ont abouti à l’organisation d’un  concours d’architecture et d’ingénierie attribué en avril 2002.

Le périmètre du projet est décomposé en cinq secteurs qui rythmeront quatre tranches d’aménagement. Le cœur de la cité thermale a été traité en premier par la création d’une nouvelle place de marché et d’un parc de stationnement attenant (2003). C’est dans une deuxième tranche que les deux rues commerçantes (République et De Gaulle) et l’artère centrale (rue Clémenceau) seront requalifiées (2004/2005). Enfin, le réaménagement de la place des Thermes, celle du Casino ainsi que leur prolongement (Avenue Foch) vers le pôle culturel sera réalisé en troisième et quatrième tranches (2006/2008).

Le coût total de l’opération est estimé à environ        6 M€ HT (y compris tous réseaux). 

La mise en valeur de l’eau (ruisseau du Falkenstein), la création d’un cheminement piéton  le long d’une trame verte, la remise en valeur des vestiges des thermes romains de Niederbronn les Bains situés actuellement sous un parking, sont autant d’éléments d’aménagement qui viendront concrétiser le « Murmure Romain » (nom retenu pour le projet) et développer l’attractivité du centre de Niederbronn les Bains.

Coût de l’Opération : 6 000 000 € HT dont 250 000 € financés par les Fonds Européens (tranche 1),      550 000 € financés par la FISAC (Etat) et 300 000 € par le Conseil Général du Bas-Rhin.

Contact :Fabrice Helmstetter, Directeur Général des Services– tél : 03 88 80 89 89
Moligt-les-Bains – Pyrénées Orientales (66)- LANGUEDOC-ROUSSILLON : Réhabilitation du centre historique : rénovation urbaine et restructuration du bâti

L’opération consiste à réhabiliter le centre historique. En effet l’ensemble historique constitué par l’église, le casteil et la « place Major » pâtit d’une habitation construite dans les années 1960 sur la partie jardin du casteil et sur la place Major. Cette construction a non seulement bridé l’espace majeur du village mais en a défiguré la perception d’ensemble.

La commune a eu l’opportunité d’acquérir cette bâtisse « verrue » en novembre 2001.

L’opération consiste : 

· à démolir la bâtisse « verrue » afin de reconquérir les espaces jardins et la place major

· à étendre la place en lui redonnant sa géométrie originelle

· à aménager un jardin méditerranéen en balcon

· à aménager des locaux (sanitaires et loge) sous la place pour accueillir les artistes (musiciens, concertistes)

· créer une liaison entre la place Major et le carrer d’Avall

· à réhabiliter l’ancienne fontaine du jardin du casteil

Le projet a pris fin au printemps 2004.

Coût de l’Opération : 300 000 € HT/ Financement : Commune, Département, Région, Europe FEOGA, Réserve Parlementaire 
Contact : Huguette Broch (Maire) / André-Jean Desperamont (Adjoint) – tél : 04 68 05 02 12
Cransac-les-Thermes – Aveyron (12)- MIDI-PYRENEES : Aménagement de l’Entrée Est de la ville

Cransac est une ancienne cité minière dont le paysage urbain a été particulièrement endommagé par l’activité charbonnière. La commune, en collaboration avec la Communauté de Communes du Bassin Decazeville-Aubin, travaille à la requalification urbaine du territoire, l’enjeu pour Cransac étant de réaffirmer son identité de ville thermale.

Dans cette optique, il a été décidé d’aménager l’Entrée Est de Cransac afin d’une part de soigner l’image de la cité, mais aussi d’affirmer l’identité thermale de la ville.

Pour ce faire, plusieurs axes ont été retenus dans cet aménagement :

· affirmer la présence de l’eau : parapet, fontaine

· réalisation d’un pavillon dont l’architecture fait référence à l’architecture des villes thermales de la fin du 19ème, 20ème siècles, ce pavillon est un lieu d’accueil et d’information dans lequel le visiteur découvre les informations essentielles sur Cransac et le territoire.

Par ailleurs, sur le plan paysager, ce projet devait valoriser le cadre verdoyant et marquer le passage entre l’espace rural et l’espace urbain.

Le projet a été achevé en 2000.

Coût de l’Opération : 437 995€ HT/ Financement : Commune (autofinancement), Etat, FEDER, Région, Département 

Contact : Olivia Coudert – tél : 05 65 63 03 55
Thonon-les-Bains – Haute-Savoie (74)-RHONE-ALPES: Rénovation du quartier thermal et de ses villas

La qualité patrimoniale du quartier thermal , symbole du développement de Thonon-les-Bains sous l’impulsion du thermalisme, a conduit la ville à prendre des mesures de protection qui se sont traduites notamment dans le Plan Local d’Urbanisme (PLU) par une limitation de la construction dans l’emprise du parc thermal. Les documents graphiques y délimitent une zone dite « thermale » où le souci de protection de l’image et de l’ambiance paysagère se traduit par un certain nombre de contraintes sur l’aspect extérieur des constructions.

Des précisions sont données par le règlement sur les éléments pris en compte pour apprécier la bonne intégration d’une construction dans l’environnement bâti existant. L’accent est mis sur la qualité de l’architecture à promouvoir et les clôtures devront répondre à des caractéristiques précises.

Dans la continuité, la ville a entrepris de définir une Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (ZPPAUP). A cet effet, une étude préalable a été confiée à l’architecte François Chatillon courant 2003. Celle-ci a mis en évidence le caractère remarquable de cette architecture thermale et la ville a inscrit à son budget 2004 les crédits nécessaires soit 30 000€ TTC à la poursuite des études devant aboutir à la définition de la ZPPAUP. 

Contact : Thierry Fobis, Directeur Général Adjoint aux services à la population– tél : 04 50 70 69 68

Divonne-les-Bains – AIN (01)- RHONE-ALPES : Mise en valeur de la source de la Divonne (Itinéraire de randonnée)

L’opération de mise en valeur de la Grande Source était l’occasion inédite de permettre l’élaboration de nouveaux espaces publics situés entre ville et campagne, au sein d’un réseau de liaisons piétonnes et au cœur même d’un élément fondateur de la qualité de vie divonnaise.

Le projet paysager retenu a permis : 

· de requalifier l’image de la Grande Source en renouant avec un principe d’intégration le plus naturel possible, 

· d’amorcer depuis l’aval une démarche de découverte en remontant le cours de la Divonne 

· d’offrir aux promeneurs une nouvelle mise en scène de ce site. 

· d’effectuer un relookage esthétique avec la mise à jour des points d’origine des sources et la mise en scène du flot jaillissant. 

Tous les matériaux utilisés pour ce projet ont été choisis en fonction de leur adéquation avec l’image de la Grande Source : 

· la pierre de taille calcaire, en référence au mur courbe soutenant la lame d’eau, constitue l’essentiel du corps de la promenade en balcon et accueille également les différentes sorties des sources. 

· les passerelles sont composées de pierre calcaire finition flammée dans un cadre béton bouchardé coloré 

· le galet morainique constitue le corps de la promenade en balcon bouchardé coloré 

· un matériaux du Salève roulé pour le sol perméable a été utilisé pour le nouveau sentier.

Le sentier de la Grande Source a été inauguré en 2004. Il redevient progressivement un lieu événementiel de qualité, inséré dans une ambiance naturelle de sous-bois. Ce sentier permet aujourd’hui de découvrir la Grande Source mise en volume dans un écrin de verdure, facilement accessible depuis le centre ville en remontant le cours d’eau de la Divonne. 
Coût de l’Opération : 210 854,45 € TTC – Financement communal à 100%

Contact : Laurent Védie, Service Communication– 

tél : 04 50 20 47 05
Les Projets de Ville


Dax – Landes (40) - AQUITAINE

1995, qu’est donc devenue Dax, ville thermale au passé rayonnant ? Disparue la splendeur gallo-romaine et les visites thérapeutiques de la Princesse Julia Augusta, fille de l’Empereur Auguste. Evaporée la kyrielle de rois de toutes nationalités venant au XVIII ème siècle, prendre les eaux à Dax. Oubliée la belle époque, son faste art déco et ses curistes célèbres. 

Les bâtiments thermaux sont en déshérence ou en cours de destruction. Les espaces verts sont laissés à l’abandon. Dax se meurt et avec elle une certaine idée du thermalisme. Il faut tout reprendre, la maîtrise des bâtiments, menacés de devenir résidence pour personne âgées, le casino qui menace ruines, les berges de l’Adour devenues infréquentables. C’est ainsi que voit le jour un projet global à l’échelle de la ville. Un projet d’urbanisme, un projet environnemental et un véritable projet de ville d’eau pour la première station thermale de France. De cette aventure globale sont nés des projets particuliers. La haute technicité de la station s’est révélée avec la construction du centre de production de « Terdax, le péloïde de Dax ». Cette nouvelle image a été renforcée par l’édification d’un nouvel office du tourisme et du thermalisme, le renouveau de la recherche fondamentale.

Les joyaux architecturaux ont retrouvé leur splendeur. Le Grand Hôtel Splendid dessiné par Granet, l’Atrium Casino, modèle de l’époque art déco, les arènes, éléments incontournables de la culture dacquoise, la fontaine chaude, monument symbole de la ville… En parallèle, la cité a connu une profonde transformation urbanistique. Les berges de l’Adour vont être aménagées pour devenir un véritable lieu de vie vert et urbain, le Boulevard Claude Lorrin a retrouvé son rôle d’artère capitale tandis que le plan de ravalement de façade a permis à Dax d’afficher un nouveau visage.

Reste à venir la reconversion en salle de spectacle de l’ancienne usine de la SIETAM. La boucle sera alors presque bouclée. D’autres projets prendront le relais pour, dans le même esprit de projet de ville, permettre à Dax de rester l’une des premières stations de l’Europe thermale.

Contact : Isabelle CAZAUX, Service Communication de la ville de Dax – tél. : 05 58 56 80 09




Vichy – Allier (03) – AUVERGNE 

Projet urbain de développement durable basé sur la réhabilitation du patrimoine et la mise en valeur de la rivière

Grands hôtels fermés, établissements thermaux obsolètes, nombreuses friches thermales en centre ville, parcs à l’abandon, commerces en chute… : à la fin des années quatre-vingt, Vichy est en perte d’identité.

Face à ce constat, la municipalité engage dès 1988 une politique de reconquête basée sur les atouts de la cité .

Ainsi, les premiers chantiers, menés de 1988 à 1992 dans le cadre du plan de relance thermale signé avec l’Etat ? LA cOMPAGNIE Fermière de Vichy, la Région et le Département, ont pour objet la rénovation des thermes, du Grand Casino, ainsi que la création du centre « Beauté Santé – Les Célestins ». Parallèlement, la nouvelle municipalité de Claude Malhuret élabore dès 1989 le projet de ville et engage sa réalisation tout en se dotant des outils réglementaires adéquats (Z.P.P.A.U.P., règles de protection du système hydrothermal souterrain, classements M.H…). De 1990 à 1995, c’est alors au tour des grands aménagements urbains du centre ville : parking souterrain, rues piétonnes, place administrative, palais des congrès, rénovation de 40 km de voirie, politique de réhabilitation de l’habitat et du parc hôtelier, hippodrome… La troisième phase, menée de 1995 à 2001 s’attache quant à elle à la reconquête des friches subsistantes et au développement de pôles d’activités centraux, via la création du centre universitaire Lardy et du centre commercial des Quatre Chemins, ainsi que la création de grands équipements sportifs et de l’observatoire des poissons migrateurs.

Enfin, depuis la création de la communauté d’agglomération par ses 23 communes en 2001, le projet mené par la ville et la communauté d’agglomération est tourné vers les grands équipements structurants (pôle d’échange intermodal basé sur la réhabilitation de la gare historique, rénovation du Grand Marché Couvert, requalification de la friche de l’ancienne usine d’embouteillage, création du boulevard Est…).

L’originalité de la démarche entreprise à Vichy a consisté à enrayer rapidement la récession et à préparer le redéveloppement de la ville par une politique d’aménagement basée sur la valorisation de son patrimoine architectural, paysager, naturel et identitaire.

Aujourd’hui, c’est toute l’agglomération de Vichy qui est largement engagée dans une dynamique de revitalisation régionalement reconnue, ses structures d’accueil sont entièrement rénovées, elle dispose de nouveaux outils de développement et s’affirme dans son double rôle de site qualitatif du grand Clermont-Ferrand et de pôle leader de la politique de reconquête environnementale de l’Allier.

Contact : Joël HERBACH, Directeur de l’Urbanisme de la ville de Vichy – tél. :04 70 30 17 17 

Architecture et Urbanisme des Villes d’Eaux



L’architecture des villes d’eaux et des stations balnéaires est conditionnée par la présence des sources thermales ou la proximité de la mer pour aboutir à une sorte de cité utopique, organisée autour de la trilogie thermes-casino-hôtels.

L’environnement urbain est un atout majeur pour les stations thermales comme pour les stations balnéaires : parcs thermaux et bords de mer sont des zones fragiles particulièrement menacées. 

Toutes ces stations possèdent un riche capital immobilier et urbanistique qu’il s’agit aujourd’hui de valoriser pour identifier le patrimoine spécifique de chacune, face à la concurrence banalisant les prestations et les traitements. Souvent les développements récents des stations ont gommé l’image de ville de loisirs et de ville de spectacle…

Aujourd’hui, les villes d’eaux reclassent leurs grands hôtels en appartements. L’architecture et le décor s’effacent au profit du façadisme triomphant.

Pourtant, le patrimoine identifié et restauré peut devenir un atout pour le développement de la ville.

Les villes d’eaux sont des espaces de féérie, hors du temps et du territoire quotidien. L’architecture rationnelle, fonctionnelle et médicale des thermes fait référence aux palais monumentaux, antiques ou orientaux. L’architecture curative se veut sereine et apaisante, masquant les peurs de la maladie et les spectres des infirmités. Les palaces cosmopolites reconstituent les visions oniriques des fastueux châteaux royaux. La multiplication des théâtres, de salles de jeu et de bal permet de se distraire et de s’étourdir dans une ville temporaire et éphémère, de spectacles et de loisirs.

Villes de villégiature, véritables temples de loisirs  élitaires au prétexte thérapeutique, l’architecture des stations thermales et balnéaires rend compte de tous les courants qui ont traversé les XIXe et XXe siècles. C’est un vaste laboratoire expérimental à l’échelle du territoire. 

Ces villes présentent un intérêt patrimonial de premier ordre, même si l’évolution de la médecine et du confort des loisirs et des commodités et l’accès de nouvelles couches sociales au thermalisme et aux vacances de bord de mer nécessitent un recyclage des bâtiments.

L’histoire de la construction de ces villes d’eaux est un éloge du temporaire et de l’éphémère : à chaque « saison », la ville d’eaux se doit de présenter et de « produire » un visage nouveau pour attirer curiste ou baigneur, sous peine de disparaître face à la concurrence et aux impératifs de l’industrie des loisirs et de l’entreprise thermale. 

Durant les années 1970, les destructions entreprises dans les villes d’eaux appellent à un premier sursaut de sauvegarde, au moment où se manifeste un intérêt grandissant pour l’architecture des XIXe et XXe siècles.

Un historien de l’art, Bruno Foucart, prône en 1978 un « retour aux sources » et une inspiration renouvelée pour les nouveaux programmes de la villégiature contemporaine : « L’inspiration de la ville d’eaux définie par le plaisir de l’invention et de la surprise architecturale n’est certes pas morte. Elles s’est transportée ailleurs, dans les stations de neige ou les nouvelles villes construites sur le bord de mer .Il serait paradoxal que l’on perde dans les stations édifiées aux XIXe siècle et au début du XXe siècle, par des écrêtages systématiques, ce que l’on cherche à retrouver. Il faut que ces villes se convainquent que le respect de leur patrimoine est la plus sûre politique et même le plus sûr placement. Parmi les services que l’on vient chercher, il y a sans doute et pour longtemps celui de retrouver un art de vivre, de goûter le plaisir d’une architecture de plaisir. » (Monuments Historiques, 1978, n°1)

Bernard TOULIER

Consevateur en Chef du Patrimoine

Direction de l’Architecture et du Patrimoine
In Villes d’Eaux, Stations thermales et balnéaires, Imprimerie Nationale Editions, 2003, p. 165-166.
La spécificité du Patrimoine Thermal


La Ville d’eaux est organisée selon un schéma dans lequel le parc fédère, en harmonie avec le site, l’établissement thermal, le casino et le grand hôtel.

L’établissement thermal 

C’est le lieu thérapeutique. Jusqu’à la moitié du XIXe siècle, les installations sont sommaires et se limitent aux soins. Le thermalisme devient ensuite mondain. Le bâtiment prend alors de l’ampleur et apparaît comme un monument, symbole de prospérité. Aux espaces indispensables liés à la cure (cabines, baignoires, petites piscines) viennent se greffer les espaces d’accueil et de rencontres (on note généralement trois générations d’établissements thermaux). Les ornementaux (à l’intérieur surtout) abondent. Peintures murales, carreaux de faïence, céramiques développent le thème de l’eau : baigneuses, nymphes, sirènes, allégories de sources, vagues, iris…

La buvette
Intégrée ou non à l’établissement thermal, elle s’inspire souvent des temples grecs avec son plan circulaire et polygonal. Traité avec grand soin, ce petit édifice qui abrite la ou les sources, est le lieu même d’où jaillit la richesse de la station.

Le parc et les espaces verts

Influencé par la mode des jardins à l’anglaise, le parc est un élément essentiel de la station thermale : recherche de dépaysement, rappel de la nature, contraste avec l’ambiance des villes. Il a d’abord une fonction médicale ; la cure thermale préconise en effet la marche (oxygénation). Situé à proximité de l’établissement thermal, ce jardin paysager présente un caractère ludique et convivial : jeux, restauration (café, restaurant), boutiques… Le parcours est jalonné d’espaces abrités, de bancs, de chaises et de buvettes afin d’offrir à chacun tout le confort dont il est friand. Le parc présente deux sous-ensembles : le square généralement doté d’un kiosque et la promenade.

Le kiosque 

Il fallait créer une scène dans les parcs pour donner aux différents spectacles toute leur dimension. De là sont nés les kiosques. Circulaires, faits de verre et de fer, ils offraient au public une qualité d’audition et une bonne vision (grâce à la transparence du verre) quel que soit l’endroit où l’on se trouvait. En raison d’une concurrence effrénée, on assistait à une « véritable guerre des casinos » où l’architecture a gagné en magnificence ce qu’elle a perdu en pureté.

Le grand hôtel 

Les maisons d’hôtes ou les auberges ne suffisent bientôt plus. On construit alors des hôtels plus grands, soignés mais encore rudimentaires. Il faut attendre 1900 pour voir se généraliser le confort : eau froide à tous les étages (parfois l’eau chaude) et l’éclairage électrique. Les « Palaces » représentent l’apogée de l’industrie hôtelière thermale. Confortables et spacieux, ils disposent du téléphone dans les chambres et de l’ascenseur.

La clientèle la plus aisée réside dans des pavillons ou des villas cossues attenantes aux établissements hôteliers. Les bâtiments sont caractérisés par l’éclectisme des styles dont le goût est laissé à l’appréciation de chacun.
Le casino 

A l’origine, des cabarets, puis des « casinos chalets » suffisent à satisfaire une clientèle aisée, désireuse de ne pas rompre avec ses habitudes sociales et culturelles (rencontres mondaines, jeux d’argent, spectacles…). Après 1850, apparaît le casino inspiré des modèles italiens ; il se compose généralement d’un vestibule, de salles de jeux (ou cercle), d’une salle de fêtes (ou théâtre), d’un café, parfois d’une salle de lecture. L’atmosphère de fête entretenue dans les stations thermales trouve ici sa meilleure expression. 

Le casino se confond parfois avec l’établissement thermal. Depuis 1907, l’ouverture des salles de jeux est uniquement réservée aux stations thermales et balnéaires. Le casino, poumon économique indispensable au développement de toute station, est l’édifice de représentation par excellence. Son architecture est directement influencée par les modes et les techniques véhiculées par les Expositions universelles.

La Protection du Patrimoine des Villes d’Eaux

Les villes d’eaux sont aujourd’hui des villes à forte identité patrimoniale. Elles sont conçues comme des cités idéales pour réparer les méfaits de la ville industrielle, guérir le corps des malades et lui donner les bienfaits du confort et du bien-être. Chaque station cultive ses particularismes et ses originalités. Tous les objets du passé légitiment les anciennes stations à construire leur réputation à venir sur la qualité de leur propre patrimoine. Cet héritage est un gage de leur modernité et leur seule chance de survie.

Ces lieux exceptionnels sont aujourd’hui phagocytés par l’urbanisation et menacés d’asphyxie par les lois du marché économique.

La civilisation des loisirs banalise ces lieux de séjours temporaires privilégiés en centres de loisirs périurbains permanents, uniformisés, aseptisés et réglementés, effaçant les particularismes initiaux de la villégiature éclectique. 

L’environnement paysager est peu entretenu ou renouvelé, mité par la construction anarchique et la spéculation immobilière.

Les premières protections de l’Etat au titre de la loi sur les Monuments Historiques, apparaissent timidement dans les années 1960 pour s’accélérer à partir de la fin des années 1980 et commencer des campagnes de protection plus systématiques. De nombreuses stations thermales se sont dotées de Zones de Protection du Patrimoine Urbain et Paysager (ZPPAUP).

Ce patrimoine souvent marginalisé et peu connu de la population, d’un intérêt historique, ethnologique et architectural évident, reste encore à étudier.

Bernard TOULIER

Conférence prononcée au colloque sur les Villes d’Eaux en 1994 à Salies-de-Béarn



Données statistiques sur les Villes d’Eaux


La France compte 105 stations thermales, dont environ 90 sont encore en activité à l’heure actuelle, réparties dans 18 régions françaises et 42 départements. Elle dispose également d’un patrimoine thermal très riche, rassemblant plus de 1200 sources d’eaux minérales, soit environ 20% du capital thermal européen. Les sources d’eaux minérales sont situées pour plus de 95% au sein de massifs montagneux : Massif central, Vosges, Alpes, Pyrénées et Jura.

Ces stations sont souvent des petites villes de moyenne montagne pour lesquelles le thermalisme représente l’activité économique dominante.

80% de ces stations comptent moins de 5000 habitants, 50% moins de 2000 habitants.

Les cinq premières régions thermales françaises concentrent 68% de ces stations.

Les départements leaders sont : les Landes (24 établissements), les Hautes-Pyrénées (14 établissements) et le Puy-de-Dôme (7 établissements).

Régions
Stations
Etablissements

Midi-Pyrénées
19
28

Rhône-Alpes
15
16

Languedoc-Roussillon
13
14

Aquitaine
12
29

Auvergne
10
15

Les instances nationales liées aux stations thermales 

Association Nationale des Maires de Communes Thermales (ANMCT)

L'Association Nationale des Maires des Communes Thermales a pour but de défendre le thermalisme, de favoriser son développement et ses activités annexes ou périphériques dans les communes concernées ainsi que de contribuer à la conduite de toutes actions susceptibles d'atteindre cet objectif. Elle est actuellement présidée par Rolland CASTELLS, Maire de Bagnères-de-Bigorre.

L'Association Nationale des Maires des Communes Thermales est membre de droit de la Fédération Thermale et Climatique Française



Association Nationale des Maires de Communes Thermales



9, rue Antoine Chantin



75 014 PARIS



tel : 01 53 90 25 30/ fax : 01 45 41 22 79
Fédération Thermale et Climatique Française (FTCF)

La Fédération Thermale et Climatique Française est un organisme qui a pour vocation de fédérer les différents intervenants du thermalisme. Parmi ceux-ci, on peut citer : la Confédération Nationale des Exploitants Thermaux, les fédérations régionales thermales, les communes dotées d'établisssements thermaux, le Syndicat National des Médecins de Stations Thermales et la Société Française d'Hydrologie ainsi que les représentants des conseils régionaux et des conseils généraux ayant des stations thermales sur leur territoires.

La Fédération Thermale et Climatique Française est actuellement présidée par le Docteur Christian CORNE, également Président de Thermauvergne, Maire-Adjoint de Vichy et Conseiller Général de l’Allier.


Fédération Thermale et Climatique Française



9, rue Antoine Chantin



75 014 PARIS



tel : 01 53 90 25 30/fax : 01 45 41 22 79
Confédération Nationale des Exploitants Thermaux (CNETh)

Le CNETh est un syndicat professionnel qui regroupe la quasi-totalité des exploitants thermaux français. Il résulte de la fusion des trois anciens syndicats professionnels (l’UNET : Union Nationale des Etablissements Thermaux, leSNET : Syndicat National des Etablissements Thermaux et le SATF : Syndicat Autonome du Thermalisme Français). 


1, rue Cels



75 014 PARIS



tél : 01 53 91 05 77/fax : 01 43 21 01 80

( Pour tout savoir sur le thermalisme français : www.france-thermale.org
Renseignements pratiques


Comment se rendre a Vichy ?
Autoroutes 

Paris - Clermont-Ferrand : A71 (sortie Gannat-Vichy)

Lyon - Clermont-Ferrand : A72 (sortie Thiers)

Clermont-Ferrand - Beziers : A75

Train 

Relations directes avec Paris, Marseille, Lyon, Bordeaux

Aéroport 

Aéroport de Clermont-Ferrand - Auvergne (55 km) 

Tél : 04 73 62 71 00 

Contact Organisateurs

Thermauvergne
8, avenue Anatole France

63 130 ROYAT

tél : 04 73 34 72 80 / fax : 04 73 35 74 02

Bénédicte Jamot : b.ringot@borvo.com
Contact Presse 




Service Communication Thermauvergne
8, avenue Anatole France

63 130 ROYAT

Audrey Fournier : a.fournier@borvo.com
tél : 04 73 34 72 80 /port : 06 98 26 67 14

fax : 04 73 35 74 02

Accueil-Presse
Un accueil-presse sera réalisé sur place, au Palais des Congrès, tout au long de la journée du 22 octobre. 

Nous serons alors à votre disposition pour vous permettre de rencontrer les personnes-ressources de la manifestation et vous fournir de plus amples informations.

Nous sommes également à votre disposition dès à présent pour programmer des interviewes à l’avance ou directement sur place, le 22 octobre.
THERMAUVERGNE


Les onze stations thermales d’Auvergne et du Limousin sont regroupées au sein de l’association Thermauvergne, actuellement présidée par le Docteur Christian Corne, - Maire-Adjoint de Vichy, Conseiller Général de l’Allier, Président de la Fédération Thermale et Climatique Française (FTCF) et 1er Vice-Président de l’Association Nationale des Maires de Communes Thermales-, et dirigée par Monsieur Jean-François Béraud. Cette association est née en 1985 du regroupement du Syndicat Intercommunal Thermal  du Puy-de-Dôme et du Syndicat Intercommunal de l’Allier.





Pour plus d’informations : � LIENHYPERTEXTE http://www.auvergne-thermale.com ��www.auvergne-thermale.com� et � LIENHYPERTEXTE http://www.borvo.com ��www.borvo.com�








LE PALAIS DES CONGRES OPERA DE VICHY, UN LIEU D’EXCEPTION





Lorsqu'en 1861 Napoléon III vient à Vichy, il décide de faire construire un casino comme dans les villes d'eau allemandes qu'il connaît bien. La construction commencée à la fin de l'année 1863 sera terminée en juillet 1865.





En 1900, la surface est plus que doublée et les fonctions des différents salons redistribuées.





En 1995, le Casino devient le Palais des Congrès Opéra grâce à la construction à l'identique des salons historiques et à la création d'espaces contemporains. Tous les espaces sont destinés au Tourisme d'Affaires.





Ce monument classé offre aujourd'hui une surprenante variété d'ambiances à travers le Second Empire, la Belle Epoque, le Modernisme. 





Pour plus d’informations : � LIENHYPERTEXTE http://www.congrs-vichy.com ��www.congres-vichy.com� 





Adresse : 


Palais des Congrès Opéra de Vichy


5, rue du Casino


03 200 Vichy





Les zones de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager (ZPPAUP)





La ZPPAUP est une création de la loi du 7 janvier 1983 portant décentralisation des compétences. Elle se matérialise par un document contractuel qui ne peut s’élaborer qu’avec la volonté expresse des municipalités. Quant à la décision finale de la créer, elle appartient au préfet de région qui s’entoure des conseils d’une instance juridique et scientifique : la Commission régionale du patrimoine et des sites (CRPS).





Elle est aussi une réponse globale aux multiples questions de protection et de mise en valeur du patrimoine puisqu’elle suspend sur le périmètre adopté tant les effets des "abords" des Monuments historiques que ceux engendrés par les sites inscrits.





Enfin, la ZPPAUP s’impose aux particuliers (l’enquête publique prime sur le plan d'occupation des sols) mais également à l’État puisque dès sa création, l’architecte des bâtiments de France (ABF) a pour mission de vérifier que les demandes d’autorisation de travaux soient conformes aux dispositions de la ZPPAUP.


�Qui fait quoi ? 





le maire décide de la mise à l’étude d’une ZPPAUP sur la commune ; �


le préfet de région prend l’arrêté ; �


l’étude est élaborée par un chargé d’étude, architecte et/ou urbaniste au sein d’un groupe de travail (maire et ses services, DDE...), assisté par l'ABF ; �


ce projet est soumis à la CRPS ; �


le préfet de région prend l’arrêté créant la ZPPAUP après avis favorable de la CRPS. 








Pour plus d’informations : � LIENHYPERTEXTE http://www.haute-garonne.pref.gouv.fr/html/ZPPAUP247.php ��http://www.haute-garonne.pref.gouv.fr/html/ZPPAUP247.php�





Direction de l’Architecture et du Patrimoine (DAPA)





Créée par l’arrêté du 21 septembre 1998, par la fusion de la direction du patrimoine, et de la direction de l’architecture, celle-ci étant revenue au Ministère de la culture en 1995 après plus de vingt ans de rattachement au Ministère de l’Équipement, la direction de l’architecture et du patrimoine a pour mission :


de favoriser la création architecturale et de promouvoir la qualité architecturale dans les espaces bâtis ou aménagés, notamment dans les espaces protégés en raison de leur intérêt historique, esthétique ou culturel, de recenser, étudier, protéger, conserver et faire connaître le patrimoine archéologique, architectural, urbain, ethnologique, photographique et les richesses artistiques de la France, 


de suivre l’activité des architectes et de veiller à l’application de la législation les concernant, 


d’observer les conditions d’exercice des métiers du patrimoine et de veiller au maintien de leurs savoir-faire, de participer à l’organisation de l’enseignement, de la formation et de la recherche concernant l’architecture et le patrimoine. 





La direction de l’architecture et du patrimoine incite les services centraux et déconcentrés de l’État et ses établissements publics à prendre en compte la qualité architecturale.


�Elle apporte son concours à la politique de sauvegarde et de mise en valeur des sites et veille à la prise en compte de la qualité de l’architecture et de la protection du patrimoine dans les actions d’aménagement du territoire, du paysage et de la ville.


�Elle diffuse la culture architecturale et patrimoniale, met en réseaux les différents acteurs et mène des actions d’animation et de valorisation de l’architecture et du patrimoine. 





La direction a été conçue pour rendre lisibles les grandes politiques de chacun des services, tout en en assurant la cohérence et la complémentarité.





Dans les régions et les départements, l’action de la direction de l’architecture et du patrimoine est relayée par des services placés dans les �LIENHYPERTEXTE "http://www.culture.gouv.fr/culture/regions/index.html"��Directions régionales des affaires culturelles� (DRAC) et par les �LIENHYPERTEXTE "http://www.culture.gouv.fr/culture/regions/index.html"��Services départementaux de l’architecture et du patrimoine� (SDAP).





Pour plus d’informations : � LIENHYPERTEXTE http://www.culture.gouv.fr ��www.culture.gouv.fr�














LES NOUVEAUX THERMES DE SPA





Aujourd’hui, les thermes de Spa s’offrent aux curistes et aux adeptes de la remise en forme sous un visage neuf, encore plus ludiques, toujours préventifs et plus proches de l’air du temps. Le nouvel établissement thermal, quatrième du nom à Spa, a été inauguré le 31 mars 2004. Conçu par l’architecte liégeois Claude Strebelle, il a été implanté au sommet de la Colline d'Annette et Lubin, au sein d’un bois.





Dominés par la lumière et les lignes courbes, les nouveaux Thermes de Spa intègrent paix intérieure et confort relaxant. Ils comprennent 800 m² de piscine intérieure et extérieure alimentée par l’eau thermale de la source Clémentine à 32°C, avec bains bouillonnants, jeux hydromassants, sièges à bulles, canons d’eau.





Tout a été à ce point orienté par la recherche de confort qu'un ascenseur-funiculaire de verre relie directement le bas de la colline, le centre ville et le Radisson SAS Palace Hôtel aux nouveaux Thermes de Spa.





Pour en savoir plus : � LIENHYPERTEXTE http://www.thermesdespa.com ��www.thermesdespa.com�





























DEFINITIONS


Le « Thermoludisme » est un nouveau concept qui a pour principe de favoriser l’accès aux plaisirs de l’eau thermale, au gré du temps libre de chacun, sans contrainte, dans un esprit de loisirs, de détente et de bien-être. 





Le Centre Thermoludique est un lieu d’activités liées à l’eau, sans notion de pratiques personnalisées où l’on trouve des piscines ludiques et à thème, des parcours aquatiques, ainsi que hammam, sauna, jacuzzi…

















DOCUMENTAIRE « LES THERMES DE PIERRE »





Les thermes de Vals conçus par l’architecte Peter Zumthor réinventent l’idée même du bain. Une mise en scène de l’eau dans tous ses états.





Pour redonner vie à un thermalisme quelque peu endormi, la commune a décidé de construire, à côté de deux hôtels déjà existants, un nouvel établissement, là où jaillit la source d’eau chaude. Elle confie les travaux à un architecte bâlois peu connu. A moitié enterré dans la pente, le bâtiment, tout en pierre gris foncé (gneiss) à l’extérieur comme à l’intérieur, est constitué de quinze volumes de formes et de dimensions variées, s’emboîtant les uns dans les autres. Les toits en béton sont traités en auvent et laissent passer la lumière par des interstices de 8 cm. Les différents blocs libèrent au sol une circulation riche et variée. Chacun décline une mise en scène particulière des expériences de l’eau : bains à 14°C, à 32°C puis à 42°C, à remous ou parfumés aux pétales de fleurs, piscine découverte, massages, etc. ; des espaces dont certains sont ouverts par des baies sur une montagne reposante et où l’acoustique transforme les mots chuchotés par les nageurs en oms bouddhiques…





Extrait du Dossier de Presse « Architectures » d’Arte � LIENHYPERTEXTE http://www.artepro.com ��www.artepro.com�

















HOTELS PARTENAIRES





Le Palais des Congrès de Vichy dispose d’une situation privilégiée au cœur de la ville, mettant ainsi à votre disposition environ 1400 chambres réparties dans 49 hôtels à moins de 5 minutes à pied.��Parmi eux, quatre hôtels sont partenaires de notre manifestation et vous permettent, dans ce cadre, de bénéficier de tarifs préférentiels. 








Il s’agit de : 








Ibis** 


Single : 56 € (Petit déjeuner compris)�Double : 64 € (Petit déjeuner compris)��Réservation : Ibis�1, avenue Victoria�03 200 Vichy�tél : 04 70 30 53 53 /fax : 04 70 31 55 05�internet : � LIENHYPERTEXTE http://www.accorhotels.com ��www.accorhotels.com�





 





Hôtel des Nations***


Chambre Confort (Petit Déjeuner compris)�Single : 48 € au lieu de 56,50€�Double : 60 € au lieu de 71 €��Réservation : Hôtel des Nations �13 boulevard de Russie�03 200 Vichy�tél. : 04 70 98 21 63 / fax : 04 70 98 61 13�e-mail : � LIENHYPERTEXTE mailto:contact_lesnations@lesnations.com ��contact_lesnations@lesnations.com�


 internet : � LIENHYPERTEXTE http://www.lesnations.com ��www.lesnations.com�


�





Novotel*** 


Single : 86 € (Petit déjeuner compris)�Double : 105 € (Petit déjeuner compris)��Réservation : Novotel�1, avenue thermale�03 200 Vichy�tél. : 04 70 30 52 52/fax : 04 70 31 08 67�internet : � LIENHYPERTEXTE http://www.accorhotels.com ��www.accorhotels.com�





 





Sofitel**** 


Single : 110 € (Petit déjeuner compris)�Double : 130 € (Petit déjeuner compris).��Réservation : Sofitel�111, bd des Etats-Unis�03 200 Vichy�tél : 04 70 30 82 00 / fax : 04 70 30 82 01�








Sur le plan juridico-administratif, une station thermale est une commune sur le territoire de laquelle sont installés un ou plusieurs établissements thermaux habilités à recevoir, entre autres, des curistes assurés sociaux.








NAISSANCE ET FONCTIONS DES VILLES D’EAUX


L’univers thermal tel que nous le connaissons a commencé à se structurer au cours du 19ème siècle, particulièrement sous le second Empire (1852-1870). 





Les Villes d’Eaux, lors de leur création, étaient destinées à remplir des fonctions complémentaires : une fonction santé, par des soins, une fonction loisirs, par des activités ludiques, culturelles et sportives, une fonction sociale, par des relations humaines.
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